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- III- HOTES D’ETUDES 
ET SERMONS

5- SERIIONS, N “147

RETRAITE DE DAMES. N° 3hls

4-

RETRAITE DE DAMES.

2.

Amour de Notre Seigneur Jésus-Christ.

2.
r“~ -----—■—........ ........... .......... .
I. Penser à Lui II. Parler avec Lui (a) 

Présence de Dieu Oraison.

In omnibus viia tuis cogita 
ilium. Prov.3,6.

En tout ce que vous faites, 
penses à lui.

Filioli, non diligamua verbo 
neque lingua, sed opéré et veri- 
tate. I. Joan.3,18

Sine interraissione orate
I. Tim.5,17.

Oportet seraper orare et non 
deficere. Lue,19,1.

Il faut toujours prier et ne 
s’en lasser jamais.

"Aimes, dit Saint Augustin en parlant de 
l’amour de Dieu, Aimez et faites ce que vous voudrez”

(a: Texte rayé:) III. Parler de Lui. Zèle.
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t abl amende t°dn qni aime Dieu véri-
peu instruit 46 1 ,ame» alors même qu’il seraittinct suïnaîûreî * iT? lui c?rame me sorte â’ina - 
du mal, ce oui 1^1 P-rniet cte discerner le bien 
re, et que SotÆ î à c0 qui lni ûéPlai- 
mettre rienPnnï au,m°n4® il ne voudrait ni se per- 
flécM puisse lui déplaire, ni, de oropos ré­
agréable*. mettre de ce qu’il sait lui devoir être

dp œots vous avez là tout le secret^<; ĉJ®fC?°tioil,et â-e la sainteté. La vertu des
? ?! leu£ filolne devant Pieu se résume toute à 

?®“®J * ^^Oi'.paon-, aimer Notre Seigneur de toute 
icru ame; éviter soigneusement tout ce qui lui pour- 

aeplaire et accomplir tout ce qni lui est agré- 
aoie. i.t tout cela leur est doux; l’habitude de l’a­
mour de Pieu les y porte instinctivement sans efforts, 
ou s ils ont des efforts à faire, c’est tant mieux ! 
rientn’est doux comme de prendre de la peine pour un 
ami. Quand on aime, disait encore à ce sujet Saint 
Augustin ,Quand on aime, rien ne coûte, lien ne fa­
tigue ou s’il est quelque fatigue c’est une fatigue 
que l’on aime.”

Aimez donc, aimez Pieu et faites ce que 
vous voudrez, vous dirai-je avec ce grand Saint, mais 
c’est à la condition que vous aimiez véritablement et 
non du bout des lèvres, de coeur et non d’imagination.

Si vous aimez ainsi, tout vous deviendra 
facile - Cet amour vous sera comme un flambeau sur la 
route, comme un phare pour éclairer vos pas, selon la 
parole du Prophète : Lueerna pedibus mois - Cet amour 
vous donnera aussi une force au coeur qui vous fera 
passer facilement par-dessus tous les obstacles.

J’aurais aimé de m’étendre davantage sur 
ces considérations, mais le temps est court et j’ai 
hâte d’en faire l’application avec vous.

Prî ons,lïesdames, prions ensemble (rien n’est 
bon comme de prier ensemble) on se comprend mieux, on 
se donne mieux l’un à l’autre - Prions Dieu parliarie 

to'is donne de bien goûter ces choses, et a moi âo ™J îes faîne goûter et pour cela 4u'il établisse 
pStJp vos âmes et la mienne des correspondances plus 
lïïnites des communications et des sympathies plus 
profonds, car Je ne puis faire ,«lquc bien à vos
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âmes qu’à ia 
pénétrer quc 
clef.

pén£trer • et je n’y puis 
- iou et vous-memee m'en donnez la

Ave ■ l’aria.

dames
tout naturellement de 1’

I?^rai.8.^0ur4’h'u-i vous initier, Mes-
______ J 

amour de Dieu.

yona alraez sincèrement Notre Seigneur, 
erSs a D«nser à lui, vous aimerez à vous en-

« s X avee luiI (a) de là quelques mots sur 1*exer­
cise de la présence de Dieu, sur celui de l'oraison (b)

Je vonârais aujourd’hui vous initier, Hes- 
-t.ïii^Ues pratiques chrétiennes qui découlent

Bien n’est insupportable et dur comme la 
pensée d’un être que l’on aime peu et que l’on craint 
beaucoup;  ̂ri en n’est doux au contraire comme le souve­
nir d’un etre bien aimé de qui l’on n’a rien à craindre. 
Ces simples réflexions voua suffiront à comprendre com­
ment l’exercice de la présence de Dieu si difficile et 
si importun à plusieurs est pour d’autres comme un élan 
instinctif et rempli de douceur .

Il fait si bon, surtout quand on est en exil, 
sur la terre étrangère, il fait si bon penser à ceux 
qu’on aime î Ainsi fait l’âme pieuse, quels que soient 
les bruits et les joies dont le monde l’entoure, elle 
se sent dans l’exil et elle soupire après la patrie, et
la pensée de Dieu lui vient alors comme un rayon de so­
leil dans sa nuit, comme un baume sur les blessures de 
son coeur. Ce souvenir ne la quitte jamais, il revêt 
des formes diverses mais il est toujours^là; tantôt il 
sfe'traluit au dehors par -cm soupir, tantôt par une pa­
role inarticulée, tantôt par un sourire, tantôt par 
une larme; son silence même parle encore, elle ne se 
fai* ainsi que pour mieux s'entretenir intérieurement 
avec celui qu’elle aine. Que âirai-je encore; alors Se ci’ïlle n’y pense plus, alors même qu’elle est 

ou qu’elle dort, elle y pense encore; et la 
nieuve c’est qu’au moindre incident, au premier eveil 

l'entendes s’écrier instinctivement, sans prendre 
nu’elle sera remarquée, sans meme qu’elle puisse y--’, Cv X tx ty y.

(a : 
le
(b:

phrase barrée:) vous aimerez à parler de lui, 
faire aimer le plus possible,
aots rayés:) et enfin sur l’esprit de zèle.

à
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 comme un 
coeur. L’heure de la prière venue, elle 
ses pieds comme Marie, et n*eût-elle rien 
elle reste là, toute heureuse du moins 
son regard, en son aimable présence, prête 
s’il parle, et s’il ne lui dit rien, satis-

- Puis quand il lui faut 
arthe à ses devoirs d’état

TÂTÂsÿï'

vous alM* ’0M »*"• -

îï G 04- *1

Mesdames, ces élans*!* ZSur^! V°US 168 connaissoz’ 

aille elleSlt°SI+^ir ne la Jasais. Où qu’elle 
exîSmités de la îerïr1 *̂ 1 3’en aller aux
partout- vnno ™ terie, elle s’en console car il est 
îa tâte* Zïïî ^°urrie? faire gronder le tonnerre sur 
lierre Xf iaÎ fe°oana£t voix dns la voix du ton- 
dZZ tlmîj 1 êc}airs Qui sillonnent la nue lui sont 
des témoignages de sa divine présence.

Ce souvenir ne la quitte jamais et cependant 
jamais ne 1 importune, ni ne la détourne de ses occu­
pations ordinaires; au contraire elle y puise une joie 
et une ardeur continuelle . Cette pensée, ce nom est 
comme du miel à ses lèvres, comme une musique à son 
oreille, comme une lumière, comme un parfum, 
baume à son '
s’asseoit à 
à lui dire, 
d’être sous 
à l’écouter 
faite encore de son silence 
se lever pour vaquer comme 3 
quels qu’ils soient, fussent-ils grands ou petits, bas 
ou relevés, elle y va, elle s’y livre sans empressement 
mais avec une sainte ardeur et une sainte joie. Eh ! 
n’est-ce pas pour Lui qu’elle travaille ? La meilleure 
prière n’est-elle pas de faire sa volonté ? Si la terre 
et les Cieux chantent ses louanges, si le jour le prie 
ainsi que la nuit, suivant les paroles du Psalmiste, 
comment le prient-ils et le chantent-ils ? Ce n’est 
noint en parlant, ni en s’arrêtant pour écoutfâr sa 
voix c’est en accomplissant perpétuellement les lois 
immuables qu’il leur a données, en suivant sans inter­
ruption le chemin qu’il leur a tracé - Ainsi de nous, 
Zt la meilleure preuve d’un amour sincère, il nous l’a 
Ht lui-même c’est d’accomplir ses préceptes - Haec 
est enim charitas Pei, ut mandata ejus custodiamus 
î? Sïï 5 3J Si parfois la tâche lui semble rude : 

“û? vous Seigneur, s’écrie-t-elle et elle se 

sent toute réconfortée -^-^^u
lel-bas 4ue -Penser QU.Uue 

i '!<$■
W



II.

servat ea, diligit œe - Qui

(1) S. Augustin. In ps.

ici 
au

De la prière continuelle nous voici tout na­
turellement amenés à cette forme particulière &e la 
prière que nous nommons l’oraison.

Je n’ai point l’intention de vous tonner 
quelque méthode d’oraison; vous les trouverez tout

37, n? 14.

peine et de souffîti-n
se fait sans wa peu pour Lui. Et tout cela
l’âme, par un Estant, par un seul élan de
4e longues paroi nt « eouP a oeil. Il n’est pas besoin un simple rîjard ÆjfiTS” à qui s‘aiffleilt’ 

continuel 1 pt? Seigneur nous a recommandé la prière 
e? lUpôtrt’Prier,disait-il (Luc.18) 
(I The-'? ‘U ae inem® : Sine intermissione orate. fois nevt’âLï tte parole vous a étonnées plus d’une 
rien peut-etre meme effrayées, et cependant

3 simple ni de plus doux. Vous le comprenez 
maintenant sans,doute, c’est comme si l’on vous eût 
uiu . ix laut aimer toujours - aimer sans relâche . 
Aimer toujours c’est toujours prier. Penser à 
~xeu, vouloir Dieu, le désirer, c’est l’aimer, c’est 
, prier - "Le, simple désir est une prière, dit Saint 
Augustin; le désir continuel est une prière eonti - 
nuelle-situ veux prier sans cesse, désire toujours. Ce 
désir incessant est une voix incessante. Tu te tairais 
si tu cessais d’aimer. Le froid de l’amour c’est 1s 
silence du coeur; l’ardeur de l’amour, c’est le cri de 
l’âme. Si tu aimes toujours tu cries toujours, tu dé­
sires toujours - et ton désir c’est un gémissement 
(ineffable) qui n’arrive pas toujours aux oreilles des 
hommes, mais qui monte toujours aux oreilles de Dieu."(l)

. . marginales:) Coeli ©narrant gloriam Pei et<s ns Sîtlat firmament™. - Mes 41«1 eruetat 
ïertS et nox nootl mlioat selentla».

, Ao + a mea et servat ea, diligit me - Qui 
nra aîîîslt^e? seraones meos non servat. Joan.14.21.24.

ï 
s
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le
pas.

Je veux simplement vous dire 
2e,?^’on nG goûte pas 

i mots

long dans les llvr0„ -

«U.U. est l,es;e„eeV,XeVd”l'!oraU°nr°1’“03 

savoir, 1’““re:80“Æ“û,,fS:t. .TÆ

If

sais pas fair^L^® pers?nnes lui disent : Je ne 
fois dans le ?on’ et l^i cependant bien des
térieure-eni a^ï*8™6 ia J°urnée s’entretiennent in- 
L* oraison n'f^f ° ieu’ lni ouvrent leur âme . 
Dieu et nui il* QUf ??la- C est m colloque avec 

_ -façon ?ulle part xl n’est requis que ce colloque 
ou tant rte ?~reS ou ^e^-s procédés, pendant tant 
?nn î? te3ips’ ! telle heure 011 à telle autre.

?? vouî âoans aes “éthodes d’oraison, ou 
des méditations toutes préparées, c’est afin de vous 
aider quand /votre âme est aride/ vous vous trouvez 
secne, ne sachant que dire ou poursuivie de pensées 
importunes - Si l’on vous détermine un temps et une 
heure, c’est afin d’établir quelque régularité dans 
votre vie et de procurer ainsi plus de bien à votre 
saie, de meme que votre corps se trouve mieux d’avoir 
des heures et des habitudes réglées pour vos repas; 
mais après cela, on peut faire oraison à toute heure, 
quand on le veut et comme on le veut.

2° Vous ne savez point faire- oraison, dites- 
vous, vous ne trouvez rien à dire à Notre Seigneur.- 
Et cependant vous trouvez bien des choses à dire à 
votre directeur quand vous venez lui rendre compte de 
l’état de votre ame; vous ne cessez de vous lamenter 
sur votre aridité, sur votre misère, sur vos ingrati­
tudes sur votre désir d’aimer Notre Seigneur, sur 
votre’crainte de lui déplaire. Eh! que ne lui dites- 
vous oes choses à lui-meme ? Ce serait une excellente 
oraison. Les confier à votre directeur est quelquefois 
excellent il peut vous inspirer quelque bonne -pensée, 

donner Quelque bon conseil; mais après tout, ce 
ïerî biS oeu; ses petites provisions seront bien vite 
Jnnîsée? ïî est un homme après tout, et dès lors, 
epulsees, 1 hommes, un être impuissant et necessai- comme tous les homme le proyeî>be . R vaut bien
rement bonaé. Avez-vou 3eg Mlnigtr8S _ Allez
mieux(a]le - sau nom du roi ils viendront au secours
deSvoti?indigence, mais allez ensuite au Roi, il fera 
beaucoup plus jt^ienmieux.--------------- --------------------------------  

(a) le mot”mieux” n’existe pas



lui dirai ce 
ainsi avec un

dire, que lee ^ne V2UG ne trouvez plus rien à
à rien; c’est-à aïZÎ eux-aemes ne vous servent plus 
ne vont plus à vot™ ^ue les livres, en ce moment, 
de côté;'il n'pn ^re am8» s°it? laissez les livres 
à son Père rî_n laut Pas tant pour ouvrir son coeur 
quand 11 veut ne f ait ?as tant fa«®nsavant d’alïïl ^nlef à *on Père “ 11 ne se dit pas 
respectueux : En entrant. Je ferai un salut
le le remerâi^n« Ie P* Plaoerai à ses pieds, puis 
Jour unis i<* Ta< toutes ses bontés Jusqu’à ce 
toutpp' *axi demanderai pardon de nouveau de
flÏÏ+ VaU?es posées, et alors je

..bes0Ln’' • Nullement, on agit «xjusx aveu lui 
rh^‘-‘\SeiF\e-nf’ naai3 5:1021 avec wî Père - Or, Jésus - 
uuisb est hotre Seigneur il est vrai, mais il est 
encore plus notre Père et notre Ami - Jam non dicam 
vos servos sed eunicos meos, nous a-t-il dit lui-même. 
Car nous avons reçu, dit 3. Paul l’esprit des fils 
d adoption par lequel nous crions : Abba Pater - 
Pore - Pere - (Rom.8,15) et c’est pourquoi le Sauveur 
lui-meme dans la prière qu’il nous a enseignée, type 
de toutes les autres, /il/ nous a accoutumés à dire 
non pas: lion Dieu, ni mon Seigneur - mais Rotre Père - 
ïïotre Père qui est aux Cieux! Disons-nous donc quand 
nous allons à l’oraison, disons-nous comme S. Augustin 
disait de lui-même: "Je suis un tout petit enfant (et) 
j’ai un Père tout-puissant, il est mon protecteur-né; 
c’est lui qui m’a engendré et qui veille sur moi; oui, 
vous m’êtes tous les biens ensemble, o tout-puissant 
qui êtes avec moi." Confess.L.10,c.4. p.293.

Allons donc à lui simplement comme à un Père 
et au meilleur des Pères, avec respect sans doute, 
mais surtout avec confiance et avec amour. Et si vous 
voulez que je vous dise en quelques mots à quoi se résu­
ment tous les exercices de l'oraison, je les réduis à 
trois : Lui carier, l’écouter et conclure - Se donner, 
recevoir, promettre - Le colloque, le silence, les 
résolutions.

Avant tout cela il faut d’abord choisir un su- 
. . Vnn<= le devez prendre dans les livres ou dans votre r»opûv^°dans votre cœur si vous y sentez quelque attrait 

Tin^dévotion particulière; et ne vous croyez pas 
ou quelque - , toujours l’ordre marqué dans vos li- 
obligées de su ivre jour â nonveau jet.Celui
vres, ni J® Référer c’est celui qui vous porte le 
que vous deve . £fen changer constamment, vous devez 
ffiter î’Sêille qui, après «re entrée tons une fleur
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s’y roule et <a»v
en avoir à nen t F011}8 ®ncore et n’en sort qu’après* a peu pres épuisé sa liqueur /la Ja)

plein, c’esf0^^ ~ maintenant votre coeur est 
Seigneur; SrîlS^?6 Vous 8a^8t®nir avec Notre 
Marie; c’eît maL+î* IJ» comme autrefois auprès de 
raison coiLence înTta Proprement parler que l»o- 
ambulc et i- iOut 1® reste n’en était que le pré- 
ritablemeni\^e«afa;fc;ï’?n’ ” ’dotre Seigneur est là vé- 
vous ai-e m?»^Sent’ 11 vous 'roi'i:« H vous entend, il 
Isa! ouvré2--vrtaIe?'*y0uS à craindre ou à hésiter. Par- 
vos àév°Hez lui toute votre âme,
¥oa VOs ljaperfeétions, vos tristesses et
nas n ”“é °S esP'3rances et vos regrets; ne craignez 

??s «^prendra, il vous devinera; il sait 
es^ ^ieu, il nous connaît, nous oarticu- 

lier^eru, pauvres hommes, car lui aussi il est homme, 
en meme temps que Dieu, et ayant connu de près nos 
xjascr-es il sait les comprendre et y compatir. "Nous 
n avons pas en lui un Pontife qui ne sache pas compa- 
•'ir u®3 infirmités, dit Saint Paul - Non... habemus 
Pontificem, qui non possit compati infi mitatibus nos- 
tris (Hebr.4,15.) car il les a toutes expérimentées 
par lui-même, toutes honnis le péché.”

2. Silence - Ouvrez-lui donc toute votre âme, 
et puis écoutez : Oui, écoutez; à chacun son tour de 
parler, a* imitez pas (b) ces personnes verbeuses qui, ve­
nant consulter leur directeur ne leur laissent pas le 
temps de placer un seul mot, lui font, sans désempa­
rer, et la demande et la réponse, l’aveu de la faute, 
la réprimande et le conseil, et parlent ainsi tant et 
si longtemps que le Directeur ne trouve plus ni un 
mot à leur dire, ni un instant à leur consacrer, ou 
s’il essaie quelque parole, elle passe inaperçue au 
milieu de tout ce tumulte (tapage) et cette âme sort 
du Saint tribunal toute gonflée d’elle-même, mais le 
dus souvent vide de tout le reste. Ne faites pas ainsi 
avec Notre Seigneur. - H n'a que faire de vos belles 
phrasés ou de vos dissertations savantes ou mystiques. 
11 vous* lais sera parler toute seule, il ne vous parlera 
nas, ou s’il daigné le faire, sa voix se perdra dans 
le bruit de la votre.

(b) le mot ’'pas"nr existe pas dans le texte

fa- Première rédaction barrée:) Je suppose la lecture 
r?i + P d'avance et les premiers préparatifs accomplis, 
S eue voTSez réfléchi quelques instants sur le 
sujet que vous aviezadopte.
(Note marginale:) Prépara animam tuam - choix au sujet.
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n'ezlsto pas dans le texte

oooilr que voue trouvé..°i98t dans ce alle“cs du 
Rappelez vos souîlnï™Vtfonsolatlon et la force, 
sorties ferventes et 1m-. ütes-mol : Quand êtes-vous 
raison, sinon lownL ^”18^ et °ourageusea de l’o- 
votre âme à eottFSL Sî??’82 prêté l‘oreille de 
les disciples intérieure. - C’est ainsi que
Sauveur se disaient l^unP(°v&V+ir écouté Parler le 
Qué comme notre cocui <+ ?«.\.a*îre : Avez-vous rcmar- 

^iîLVlt8 îaas:es

sortes de dit es-vous, je suis assaillie do toutes 
X) on sable a^SL1’?**10?8* eh! importe? Etes-vous res- 
?§Se ÎZ «S b 11 QUi 83 fait au deh°rs ? Il en est de 

0110338 ; votre volonté seule est responsa-
“ x T ?- 7e ne répond que de ce qu’elle accent© libre- 

x .‘x 3 oes distractions m’importunent, m’iapa - 
tienueat, Je me suis déjà brisé la tête bien des fois 
a xes chasser, me dite s-vous? Vous avez eu tort; vous 
devez toujours aller avec modération, avec retenue . 
11 fallait vous contenter de protester intérieurement 
devant Lieu contre toutes ces choses, prier et puis 
laisser faire ! Elles passeront; que si elles ne pas­
sent pas(s) b* est que vous êtes sans doute sous le coup 
de quelque émotion violente - Eh bien! servez-vous de 
cette pensée quelle qu’elle soit pour aller à Dieu, 
ainsi vous aurez la joie d’avoir battu le démon par 
ses propres armes. Il n’est pas une seule chose, si 
Drofaie*qu’elle soit dont vous ne puissiez vous occu­
per devant l'ieu même durant l’oraison, parce qu’il n’en 
est pas une seule que vous ne paissiez rattacher à 
Dieu, ~et dont vous ne puissiez vous faire un échelon 
nour aller à lui, en iraolorant ses lumières et son as­
sistance s’il s’agit d’une affaire, ou en le,remerciant 
si c’est une faveur, ou en lui demandant pardon et lui 
offrant une réparation s’il s’agit d’une faute. Dieu 
oZt le ooint central et le but suprême de toutes choses. 
ÎJ mal mime n’est toléré que parce qu’/l contribue à sa 
SaSp- toutes choses et le mal lui-meme peuvent donc gloire, toutes ctio u0uS âevons ltemployer
nous aider sa peni3ée nOus obsède et que

s:-..\és01^ÎXr e?aïoSSé5°U Uteïl 
coeur à notre ue gn . qu’une chose; à prendre
rieure il ne vous e8? écoulée et le devoir
congé de lui ca * Or codent prend-on congé 
vous appelle ailleurs^-----,------------ ----------- -------------------

1
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sinon en lui donnant un dernier 
en protestant au moins du fond 

nrnn n est prg^ y£vre 
L?*?®1 pour lul 7 Qu*11 en soit 

Vous devez en sortir avec 
1-- demeurer fidèle, un 

eer dans son amour, avec le 
“3 que jamais tout ce qui 

et particulièrement telle ou telle

J’un père ou d’un ami 
?lSne de tendres^' 
e"lî glus J-ü» on 
de T U à courir ans ‘

1
iU-'!Silv o-esir d’avance ferae propos d’éviter plus 

peut lui déplaire Z■ P 
ktedetion T, ' P°^icuiierement telle ou telle posé Faîïet ^J11® on Plus sujet et plus ex- 
vovs\arîî«ÎA iDEi TOtre oraison, et si aride qu’elle 
éLo-'fwJ+o'’ h’ ÏOUS en étirerez, Je vous l’assure, 
ues fruits abondants pour l’éternité.

--ai s que peu de personnes la font ainsi! 
^onioien qui ne la font jamais ou qui, croyant la faire 
n en font que l’apparence. Celles-ci la font par rou­
tine, sans amour ou à peu près, et la preuve c’est que, 
placées en présence d’une faute vénielle elles n’hési­
tent oresque jamais à l’accomplir, assurées qu’elles 
n'eneourroat pas pour cela la colère et les châtiments 
de Dieu; celles-là la font avec plus de soin, avec un 
soin excessif même parfois, mais le coeur n’y est pas, 
seule l’intelligence fonctionne. Leur exercice est 
bien plus une étude qu’une oraison. Elles lisent beau­
coup et méditent peu, ou si elles réfléchissent, c’est 
uniquement pour savoir davantage ou pour faire à d’au­
tres, et point à elles-mêmes, l’application de ce 
qu’elles ont lu. Ce n’est point là l’oraison véritable 
ce n’en est que l’apparence, et Dieu n’a que faire de 
ces prétentieux. Il en résulte qu'ils s'en fatiguent 
vite et finissent par l’abandonner, car ayant toute la 
charge de cet exercice, toujours peu aimable à la na- 
tur^*0 ils n’en goûtent jamais les douceurs, semblables 
à un*enfant à qui l’on offrirait une orange et qui, 
mordant l’écorce ne toucherait pas au fruit. Il en se­
rait las bien vite, (a)

Gardez-vous toutefois de confondre les sé­
cheresses avec la nonchalance et la tiédeur. Les âmes

pour eux une oeuvre d’i- 
causerie du coeur.

ce ne
(a: Notes marginales:) 
magination bien P^u ce aomentt

de votre coeur.

40 ï0tro leS îarf”“
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fense de sé®herasse redoute toute of-
aucuno douceur n«lésÔrS qu’elle soit, mais ne ressent 
h'5.îr le MrhX a,+^ s’10tOT aHl°ur, comme si l’on pouvait 
surent p* nV\t«*n9 pas alraer “ '^ne celles-là se ras-

~ 2 étonnant point; qu’elles se rassurent 
fi-ueuZ11fl?+-3nIltt>pl?s prè3 de Mf)u qve â»®ais.- Le Sel-

* z 11 est près <ie ceux qui sont
PI?^vea I!oxin'u-s üs qui tribulato sunt

corde - qu elles ne s’étonnent pas non plus, c’est là 
une des conditions de cette terre dtadl. Il faut à la 
terre des jours de pluie et des Jours de sécheresse, 
d®s temps d’orages et des jours de soleil, des temps 
c.e froidure , des temps de Chaleur, pour germer des 
fleurs et des moissons; de même à notre âme pour pro­
duire des vertus, il lui faut des alternatives de 
tristesse et de joies, de sécheresses et de feiveur, 
les unes pour l’empêcher de s’élever et de s’enor­
gueillir, les autres pour les empêcher de se découra­
ger et de s’abattre*

Priez donc, Mesdames, priez sans cesse; 
c’est-à-dire aimez toujours Dieu et Notre Seigneur 
Jésus-Christ; il n’est pas digne d'une âme bien née 
de briser ou de relâcher sans motifs sérieux des liens 
aussi étroits que ceux qui vous unissent au Fils de 
Dieu; alors surtout que lui ne vous défaillira jamais.

Priez sans cesse en aimant toujours, mais 
réservez-vousaussi régulièrement chaque jour, (à moins 
da surcroît de travail ou d’occupations imprévues) ré- 
iorïeLvoS ohaqne Jour, matin .» soir, ou S?^«ent 
-,  T.atin Quelques instants d oraison, e est-u-dire de 
colloqué intérieur avec Notre Seigneur Jésus-vhrist 
® 4 ez souvent de n’etre nas comprises et

«Si parler, à o.ul faire la ooufl- 
J® “ K vos nomes « 40 VOE Joies, faltos-los a 
t?™-. lui vous écoutera avec intérêt; il vous com- 
Jésus, lui j encouragera, il vous soutiendra ot
prenura, il aSant le vide des amitiés d'ici-
vous ne 8®**^2J£g indulgentes nour elles et plus 
bas. Vous serez pxus 
fortes poui’ vous.

tièdes font no-n
libérées, et ‘ auelnufeL*9? fautes vénielles même dé- 
l’oraison ou à *r°;iV0nt, par accident, dans
ceurs comme en <»♦ ?, table, des goûts et des dou- 
presque douter -na-n ... ' ^e* ’’ainta et qui les ferait 
elles-mêmes. ~ moment si elles ne seraient pas saintes


